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sait où le mal s'arrêtera. Pourtant, il y aurait
4n remède à un si grand mal, si les premiers
iItéressés avait le courage de l'appliquer. Mais,
quels sont-ils, ceux qui auraient dû mettre la
'tiain depuis longtemps à cette grande ouvre ?
Pères et mères, c'est vous qui devez travailler à
faire disparaitre ce principe de mort du milieu
de nous. Oui, c'est sur vous que tombe la plus
grande responsabilité, par conséquent, c'est vous
,qui devez vous sacrifier avant tout, pour arrêter
le torrent dévastateur, qui menace d'entraîner
dans son cours les choses auxquelles nous devons
le plus tenir. Mais, nous direz vous, comment
'Voulez-vous que nous arrivions à un résultat
aussi désirable ? Nos enfants ne veulent plus
nous écouter, et comme on dit, ils ont la bride
gnr le cou. -Et à qui la faute, si ce n'est à la
miauvaise éducation qu'ils ont reçue. Au lieu
d'inspirer de bonne heure, des goûts modestes,
4ue haute idée de l'autorité dont Dieu vous a
fait les dépositaires, pour les gouverner; au lieu
de leur donner vous-mêmes l'exemple de la sim-
Plicité, de l'éloignement des plaisirs et des
'Vaines parures ; au lieu de chercher à leur faire
POmnprendre que le bonheur ne peut se trouver
lei bas, que dans la pratique de toutes les vertus,
'ous leur avez inspiré des sentiments tout con-
traires, vous leur avez donné une direction tout
ePposée à celle qui conduit à cette admirable sim-
plicité, qui fait que l'on n'exige que le néces-
Baire, opposée aussi à la soumission et au respect
%vers les représentants de Dieu, sur la terre.
'Vous parlez devant eux du prêtre ou de vos autres
Supérieurs, sans retenue, vous vantez en leur pré-


